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Le slameur Akonka Ko-
kou Godwin, alias « Sir 
Godwin », a remporté le 
vendredi 25 septembre à 
Lomé, le premier prix de 
la demi-finale de la 14e 
édition de ...

Du 6 au 8 octobre 2026, 
l’OIF, en collaboration 
avec le Ministère des Af-
faires étrangères et de la 
Coopération internatio-
nale, le Ministère délégué 
chargé des ...
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Plus de 117 millions 
de personnes ont été 
contraintes de fuir leur 
foyer dans le monde ac-
tuel.  ...

Du 21 au 27 septembre 
2026 à Davié, le ministère 
du Tourisme, de la Culture 
et des Arts a réuni plu-
sieurs ...

TotalEnergies et ses par-
tenaires ont pris décidé 
de développer un gise-
ment azerbaïdjanais. Sa 
production de gaz devrait 
quadrupler d’ici à 2029. 
La Turquie ...

 ● ( Page 04) 

La Bourse Régionale 
des valeurs mobilières 
(BRVM) ouvre sa 
séance de cotation du 
jour  ...

La BRVM ouvre 
sa séance du Jour

Bourse Uemoa

 ● (Page 07)

Marché Financier Régional

L’AMF-UMOA appelle à la vigilanceL’AMF-UMOA appelle à la vigilance  
face aux offres publiques de vente face aux offres publiques de vente 
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Le numérique et l’in-
telligence artificielle 
pour changer d’échelle

Tourisme

À l’occasion de la Jour-
née mondiale du tourisme, 
célébrée le 27 septembre 
2026, le ministre du Tou-
risme, de la Culture et des 
Arts, ...
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Le Togo parmi les plus fortes
progressions de l’UEMOA 
Crédit bancaire en 2025  ● (Page 03) 

Extension d’Absheron, 
nouveau pari gazier
en mer Caspienne

La Francophonie orga-
nise sa 7ème Mission 
économique à Djibouti

Le  Togo relance le pro-
cessus de mise en place 
du dispositif statistique

À mesure que le droit d’asile 
recule, les déplacements 
s’inscrivent dans la durée 

« Sir Godwin » 
remporte la demi-
finale de Lomé  

Monde 
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Compte satellite du tourisme

Corne de l'Afrique

14ème Coupe nationale de Slam Togo

TotalEnergies
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(+228) 22 53 33 30
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Aux décideurs ...
Ouverture internationale
Le thème choisi pour le petit-déjeuner économique Togo-Val-d’Oise, « 

Moi aussi je veux le monde », résonne comme bien davantage qu’un 
slogan. Il traduit une ambition désormais incontournable pour les 

entreprises togolaises : dépasser les frontières nationales, rechercher de 
nouveaux débouchés et prendre une place plus visible dans les échanges 
économiques internationaux.

À Paris, la participation du président de la Chambre de commerce et d’in-
dustrie du Togo (CCI-Togo), Dr José Kwassi SYMENOUH, aux côtés de 
l’Association des Grandes Entreprises du Togo (AGET), témoigne de la 
volonté du secteur privé de s’inscrire dans cette dynamique. La présence 
d’acteurs tels que Business France, Bpifrance, Team France Export ou 
encore la Chambre de commerce et d’industrie de région Paris Île-de-
France a donné à cette rencontre une dimension qui dépasse le simple 
cadre institutionnel.

Pour le Togo, l’enjeu n’est plus seulement de faire connaître ses atouts. 
Il consiste désormais à transformer cette visibilité en investissements, 
contrats commerciaux, partenariats technologiques et implantations d’en-
treprises.
La position du pays comme plateforme logistique et porte d’accès aux 
marchés de la sous-région constitue un argument important. Mais un 
avantage géographique ne devient un véritable levier économique que 
lorsqu’il est accompagné d’entreprises capables de saisir les opportuni-
tés, d’innover et de répondre aux exigences des marchés internationaux.
C’est donc sur la capacité du secteur privé à se structurer, à monter en 
gamme et à renforcer sa compétitivité que se jouera une partie de cette 
ambition internationale.

Dire « je veux le monde » implique également d’accepter les exigences du 
monde. Les entreprises qui souhaitent conquérir de nouveaux marchés 
doivent pouvoir compter sur des financements adaptés, des compétences 
renforcées, une meilleure maîtrise des normes, des outils numériques per-
formants et une capacité à construire des réseaux commerciaux durables.
Dans cette perspective, le rapprochement entre les écosystèmes écono-
miques togolais et français peut ouvrir des possibilités intéressantes. La 
coopération ne doit toutefois pas se limiter aux rencontres et aux décla-
rations d’intention. Elle doit progressivement déboucher sur des projets 
mesurables et des relations d’affaires durables. 

L’internationalisation des entreprises togolaises constitue aussi un enjeu 
de rayonnement économique. Chaque entreprise qui réussit à exporter, à 
nouer un partenariat stratégique ou à s’implanter sur un nouveau marché 
contribue à renforcer la visibilité du pays.
La CCI-Togo a, dans ce contexte, un rôle important à jouer : celui de faci-
liter les connexions, d’informer les entreprises, de favoriser les rencontres 
et d’accompagner leur transformation en acteurs davantage tournés vers 
l’extérieur.

Le rendez-vous de Paris rappelle ainsi une évidence : l’ambition inter-
nationale ne peut plus être considérée comme l’apanage des grandes 
entreprises. Les PME et les jeunes entreprises doivent également pouvoir 
accéder aux réseaux, aux financements et aux marchés qui leur permet-
tront de grandir. 
Le véritable enjeu commence maintenant. Après les rencontres, les 
échanges et la présentation des opportunités vient le temps de la concré-
tisation.

Si le Togo veut voir davantage de ses entreprises franchir durablement 
les frontières, il faudra multiplier les passerelles entre institutions, inves-
tisseurs et entrepreneurs, mais aussi créer les conditions permettant aux 
entreprises locales de devenir suffisamment compétitives pour s'imposer 
à l'international.
« Moi aussi je veux le monde » peut alors devenir plus qu’un thème de 
rencontre : le mot d’ordre d’une nouvelle étape de l’internationalisation du 
secteur privé togolais. M.T

Le Togo en chiffres

 ● Source : tresor.economie.gouv.fr

Compte satellite du tourisme

Le  Togo relance le processus de mise
en place du dispositif statistique
Du 21 au 27 septembre 2026 à Davié, le ministère du Tourisme, de la Culture et 
des Arts a réuni plusieurs acteurs pour faire avancer l’élaboration du cadre concep-
tuel, institutionnel et réglementaire du Compte satellite du tourisme. L’objectif  est 
de mieux mesurer la contribution du secteur à l’économie nationale.

 ● Wilson Lawson 
 

Relancer un pro-
cessus engagé en 
2019. Le Togo 

poursuit ses efforts pour 
renforcer son système 
d’information statistique 
dans le secteur touristique. 
Du 21 au 27 septembre 
2026, une retraite de tra-
vail consacrée au Compte 
satellite du tourisme 
(CST) s’est tenue à Davié, 
à l’initiative du ministère 
du Tourisme, de la Culture 
et des Arts. Les travaux 
ont été officiellement ou-
verts par le ministre Isaac 
TCHIAKPE, en présence 
des différentes parties pre-
nantes mobilisées autour 
de ce processus. Cette ren-
contre marque la reprise 
d’une démarche engagée 
en 2019 et vise à appro-
fondir l’examen des docu-
ments de référence devant 
encadrer la mise en place 
du CST au Togo.

Vers un dispositif 
statistique adapté 
aux réalités natio-

nales

À l’ouverture des tra-
vaux, le ministre Isaac 
TCHIAKPE a insisté sur 
l’importance de disposer 
de données fiables, pré-
cises et adaptées aux réa-
lités du pays. Le tourisme 
étant une activité transver-
sale, il mobilise plusieurs 
secteurs de l’économie 
et implique une diversité 
d’acteurs. La connais-
sance de ses performances 
nécessite donc des infor-
mations précises sur les 
flux touristiques, l’offre, la 
demande ainsi que les dif-
férents effets du secteur sur 
l’économie nationale. « La 

mise en place du CST re-
présente une étape impor-
tante dans le renforcement 
du système d’information 
sur le tourisme au Togo 
», a souligné le ministre. 
Cet outil doit notamment 
permettre de mieux appré-
hender la contribution du 
tourisme à l’activité éco-
nomique, d’améliorer la 
production et l’exploita-
tion des statistiques et de 
renforcer les capacités de 
l’État en matière de pla-
nification et d’évaluation 
des politiques publiques.

Des concepts et un 
cadre institutionnel 

à harmoniser

Les participants ont tra-
vaillé autour de deux 
documents majeurs. Le 
premier porte sur les 
concepts fondamentaux 
du tourisme, tandis que le 
second concerne le cadre 
institutionnel et régle-
mentaire du CST. Les dis-
cussions ont notamment 
porté sur la notion d’« 
environnement habituel », 
un concept statistique dé-
terminant pour définir les 
déplacements touristiques. 
L’enjeu consiste à retenir 
une formulation conforme 
aux références statistiques 
internationales, tout en 
restant claire, mesurable 
et applicable au contexte 

togolais. Les échanges ont 
également concerné l’ar-
chitecture institutionnelle 
du futur dispositif, avec 
un accent sur les rôles et 
responsabilités des diffé-
rentes structures, les mé-
canismes de collecte et de 
transmission des données 
ainsi que les dispositions 
réglementaires néces-
saires.
Une démarche associant 
plusieurs acteurs
La retraite a réuni des 
représentants des dépar-
tements ministériels, des 
institutions partenaires, 
des organisations profes-
sionnelles du tourisme, 
des universitaires et des 
experts impliqués dans 
l’élaboration des réfé-
rentiels. Les travaux en 
commissions, suivis de 
restitutions en plénière, 
ont permis d’identifier 
les insuffisances, incohé-
rences, chevauchements 
ou lacunes des documents 
examinés. Les participants 
ont ainsi formulé des pro-
positions d’amélioration 
avant de confronter leurs 
analyses en séance plé-
nière.

Prochaine étape : la 
validation nationale

À l’issue de la retraite, 
l’ambition est de disposer 
de documents suffisam-
ment clairs et consensuels 
pour poursuivre le proces-
sus de mise en place du 
CST. Les référentiels fina-
lisés devront être soumis à 
un atelier national de vali-
dation, prochaine étape 
annoncée du processus. 
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Crédit bancaire en 2025

Le Togo parmi les plus fortes progressions de l’UEMOA 
La BCEAO a publié son rapport annuel sur les conditions de banque dans l’UEMOA en 2025. Le volume des crédits distribués a progressé de 6%, tandis que le coût 
moyen du crédit s’est légèrement replié. Le Togo figure parmi les pays ayant enregistré les plus fortes hausses des financements bancaires.

 ● Joël Yanclo

Les crédits ban-
caires pour-
suivent leur 

progression. L’offre 
de crédit bancaire a 
poursuivi sa tendance 
haussière dans l’Union 
économique et moné-
taire ouest-africaine 
(UEMOA) en 2025. 
Selon le rapport annuel 
de la Banque centrale 
des États de l’Afrique 
de l’Ouest (BCEAO), 
le volume des prêts 
mis en place a atteint 
22 857,9 milliards de 
FCFA, contre 21 558,2 
milliards en 2024, soit 
une progression de 6%. 
Cette évolution inter-
vient dans un contexte 
marqué par une orienta-
tion favorable de l’acti-
vité économique de 
l’Union. Le PIB réel de 
l’UEMOA est estimé en 
hausse de 6,5% en 2025, 
après 6,2% en 2024.

Le Togo parmi les 
plus fortes pro-

gressions

Les évolutions ont 
toutefois été contras-
tées selon les pays. La 
Guinée-Bissau affiche 
la progression la plus 
importante, avec une 
hausse des crédits de 
84,7%, suivie du Togo 
(+23,5%) et de la Côte 
d’Ivoire (+13,9%). Les 
augmentations sont 
plus modérées au Séné-
gal (+4,8%), au Bénin 
(+2,5%) et au Burkina 
Faso (+0,2%). À l’in-
verse, les crédits ont 
reculé au Mali (-23,7%) 
et au Niger (-10,8%), 
limitant la progression 
globale enregistrée à 
l’échelle communau-
taire. Par secteur insti-
tutionnel, les concours 

bancaires ont progressé 
notamment pour les be-
soins divers (+38,7%), la 
consommation (+7,2%) et 
la trésorerie (+5%). En re-
vanche, les financements 
destinés à l’exportation 
(-56,4%), à l’immobilier 
(-15,6%) et à l’équipe-
ment (-12,4%) ont dimi-
nué.

Les entreprises 
concentrent l’essen-

tiel des crédits

La structure des bénéfi-
ciaires demeure large-
ment dominée par les 
sociétés non financières, 
qui ont reçu 70,5% des 
crédits distribués en 2025. 
Les ménages arrivent en 
deuxième position avec 
19,9%, tandis que les Ad-
ministrations publiques 
représentent 7%. Selon 
la maturité, les crédits à 
court terme restent majo-
ritaires, malgré un léger 
recul de leur part, passée 
de 75% en 2024 à 73,1% 
en 2025. Les crédits à 

long terme représentent 
15,4%, tandis que les 
concours à moyen terme 
progressent à 11,5%, 
contre 10% un an plus tôt. 
Les crédits à moyen terme 
ont d’ailleurs enregistré 
une croissance de 26,9%, 
contre 3,9% pour ceux à 
court terme.

Les grandes entre-
prises captent plus 

de la moitié des 
financements

Les personnes morales 
ont concentré 85,8% des 
crédits en 2025, contre 
88% en 2024. La part 
des personnes physiques 
s’est, pour sa part, établie 
à 14,2%, contre 12% en 
2024. Au sein des entre-
prises, les Grandes Entre-
prises ont capté 50,9% des 
concours bancaires des-
tinés aux personnes mo-
rales, contre 48% en 2024. 
La part des Micro, Petites 
et Moyennes Entreprises 
(MPME) s’est ainsi éta-
blie à 49,1%, contre 52% 
un an auparavant. Du côté 
des personnes physiques, 
les femmes ont bénéficié 
de 17,6% du volume des 
prêts distribués, contre 
18,2% en 2024.

Le coût moyen du 
crédit s’établit à 

6,69%

La progression des cré-
dits s’est accompagnée 

d’un léger recul du coût 
du financement. Le taux 
d’intérêt débiteur moyen 
s’est établi à 6,69% en 
2025, contre 6,76% en 
2024, soit une baisse de 7 
points de base. Cette évo-
lution intervient après la 
décision de la BCEAO 
de réduire ses taux direc-
teurs de 25 points de base 
à compter du 16 juin 2025. 
Le repli du coût du crédit 
a notamment concerné les 
ménages, avec une baisse 
de 118 points de base, ainsi 
que les institutions sans but 
lucratif au service des mé-
nages (-74 points de base) 
et les sociétés financières 
(-61 points de base). Les 

écarts de taux persistent 
selon la catégorie de clien-
tèle. Les Administrations 
publiques ont bénéficié 
d’un taux moyen de 6,27%, 
contre 7,70% pour les mé-
nages. Pour les entreprises, 
le taux moyen s’est établi 
à 6,06% pour les Grandes 
Entreprises, contre 7,03% 

pour les MPME.

Les dépôts à terme 
progressent de 

13,9%

Parallèlement à l’évolu-
tion des crédits, les nou-
veaux dépôts à terme 
constitués auprès des 
banques de l’Union ont 
fortement augmenté. Ils 
sont passés de 10 695,8 
milliards de FCFA en 
2024 à 12 178,1 milliards 
en 2025, soit une progres-
sion de 13,9%. La rému-
nération moyenne de ces 
dépôts a également pro-
gressé. Le taux appliqué 

aux dépôts à terme des 
clients est passé de 5,30% 
à 5,44%, soit une hausse 
de 14 points de base.

Une conjoncture 
économique plus 

favorable

L’évolution des condi-

tions bancaires inter-
vient dans un environ-
nement économique 
marqué par une accé-
lération de la crois-
sance dans l’UEMOA. 
La bonne tenue de la 
production agricole, le 
regain d’activité dans 
les secteurs extractifs 
et manufacturiers ainsi 
que le dynamisme des 
services ont soutenu 
l’activité. L’inflation 
moyenne est, quant à 
elle, revenue à 0% en 
2025, contre 3,5% en 
2024. La BCEAO attri-
bue notamment cette 
évolution à la baisse des 
cours mondiaux de cer-
tains produits alimen-
taires importés, au recul 
des prix des hydrocar-
bures dans certains pays 
et à la bonne campagne 
agricole. À l’échelle 
mondiale, la croissance 
économique a atteint 
3,5% en 2025, selon les 
données citées par la 
BCEAO, contre 3,3% 
en 2024. La consomma-
tion et l’atténuation des 
pressions inflationnistes 
ont soutenu l’activité, 
tandis que les tensions 
géopolitiques, le pro-
tectionnisme et l’incer-
titude internationale ont 
continué de peser sur 
les échanges et l’inves-
tissement. Publié depuis 
2012, le Rapport annuel 
sur les conditions de 

banque fournit aux ac-
teurs économiques et au 
public des données sur 
l’évolution des condi-
tions de crédit et de ré-
munération des dépôts 
appliquées par les éta-
blissements bancaires 
dans les différents pays 
de l’UEMOA.
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Marché Financier Régional 

L’AMF-UMOA appelle à la vigilance 
face aux offres publiques de vente 
L’Autorité des Marchés Financiers de l’UMOA rappelle aux investisseurs résidents 
les règles applicables aux souscriptions à des offres publiques portant sur des va-
leurs mobilières émises hors de l’espace UEMOA. Elle insiste notamment sur les 
autorisations requises et la vérification de la régularité des opérations.

 ● Vivien Atakpabem
 

Des investisse-
ments à l’étran-
ger encadrés. 

L’Autorité des Marchés 
Financiers de l’Union 
Monétaire Ouest Afri-
caine (AMF-UMOA) 
appelle les investisseurs 
et le public à la vigilance 
concernant les offres 
publiques de vente de 
valeurs mobilières émises 
à l’extérieur de l’espace 
UEMOA, mais proposées 
également aux investis-
seurs de l’Union. Dans 
un communiqué publié le 
lundi 28 septembre 2026, 
l’Autorité rappelle que 
les opérations d’investis-
sement à l’étranger réali-
sées par les résidents de 
l’UEMOA sont soumises 
aux formalités et autori-
sations prévues par la ré-
glementation en vigueur. 
Cette exigence découle 
notamment du Règlement 
n°06/2024/CM/UEMOA 
du 20 décembre 2024 

relatif aux relations finan-
cières extérieures des États 
membres de l’UEMOA.

Vérifier la régularité 
des opérations

Avant toute souscription 
à une opération financière 
réalisée hors de l’espace 
communautaire, l’AMF-
UMOA invite les investis-
seurs à effectuer les véri-
fications nécessaires. Ils 
doivent notamment s’as-
surer de la régularité de 
l’opération, du statut des 
intermédiaires financiers 
qui la proposent ainsi que 
de l’accomplissement des 
formalités requises et de 
l’obtention des autorisa-

tions nécessaires. Ces 
vérifications doivent être 
effectuées au regard des 
règles applicables dans 
l’UEMOA, mais éga-
lement de la réglemen-
tation en vigueur sur le 
marché financier concer-
né.

Une autorisation 
préalable pour les 
valeurs mobilières 

étrangères
L’AMF-UMOA rap-
pelle également que la 
réglementation du Mar-
ché Financier Régional 
soumet à son autorisa-
tion préalable la mise 
en vente, dans les États 
membres de l’UEMOA, 
de valeurs mobilières 
étrangères. Cette dispo-
sition concerne donc les 
opérations qui proposent 
aux investisseurs de 
l’Union des titres émis 
sur des marchés situés 
en dehors de l’espace 
communautaire. L’Auto-
rité souligne que le non-
respect de ces exigences 
réglementaires est sus-
ceptible d’exposer les 
personnes concernées 
aux sanctions prévues 
par la réglementation en 
vigueur.

La protection de 
l’épargne au cœur 

de la démarche
À travers cet appel à 
la vigilance, l’AMF-
UMOA entend contri-
buer à la protection de 
l’épargne investie et au 
respect des règles qui 
encadrent le Marché Fi-
nancier Régional. L’Au-
torité réaffirme ainsi son 
engagement à préserver 
l’intégrité du marché 
financier de l’UEMOA 
et invite les investisseurs 
à s’informer et à vérifier 
le cadre réglementaire 
avant de prendre part 
à toute offre financière 
internationale.

Tourisme

Le numérique et l’intelligence artificielle pour changer d’échelle
À l’occasion de la Journée mondiale du tourisme, célébrée le 27 septembre 2026, 
le ministre du Tourisme, de la Culture et des Arts, Isaac TCHIAKPE, a présenté les 
ambitions du Togo pour transformer son potentiel touristique en performance. Digita-
lisation, innovation, qualité et durabilité sont au cœur de cette nouvelle orientation.

 ● Nicole Esso
 

Du potentiel à la per-
formance. Le Togo 
veut franchir une 

nouvelle étape dans le déve-
loppement de son industrie 
touristique. À l’occasion 
de la Journée mondiale 
du tourisme, célébrée le 
27 septembre, le ministre 
Isaac TCHIAKPE a réaf-
firmé l’ambition du pays de 
passer « d’un tourisme de 
potentiel à un tourisme de 
performance ». Placée en 
2026 sous le thème « Agen-
da numérique et intelligence 
artificielle pour refaçonner 
le tourisme », cette journée 
met en lumière le rôle crois-
sant des technologies dans 
la transformation des desti-
nations touristiques. Selon 
le ministre, les premiers ré-
sultats de la stratégie natio-
nale de redynamisation du 
secteur sont déjà visibles. 
Le Togo a franchi le seuil 
de 500 000 arrivées touris-
tiques en 2024, dépassant 
l’objectif fixé dans sa straté-
gie nationale.

Une offre touristique 
en développement

Parallèlement à la pro-
gression de la fréquen-
tation, le pays renforce 
sa capacité d’accueil. Le 
répertoire national des éta-
blissements touristiques 
agréés compte désormais 
685 établissements, dont 
213 hôtels, 66 auberges et 
53 établissements d’héber-
gement assimilés. Pour 
Isaac TCHIAKPE, l’enjeu 
ne consiste toutefois pas 
uniquement à augmenter 
le nombre de visiteurs. Il 
s’agit également de prolon-
ger la durée de leurs séjours, 
d’améliorer leur expérience, 
d’accroître leurs dépenses et 
de renforcer les retombées 
économiques au bénéfice 
des communautés locales. 
Le ministère entend ainsi 
agir sur l’ensemble de la 
chaîne de valeur, à travers 
la valorisation des sites, la 
modernisation des établisse-
ments, le développement de 
circuits et l’amélioration de 
la qualité des services.

Valoriser la diversité 
des territoires

Le Togo entend également 
diversifier son offre en déve-
loppant le tourisme culturel, 

l’écotourisme, le tourisme 
balnéaire, le tourisme 
de nature et le tourisme 
d’affaires. Cette stratégie 
doit permettre de mieux 
valoriser les différents 
territoires du pays, de la 
façade maritime et des 
mangroves aux paysages 
de Kpalimé et de l’Atako-
ra, en passant par le patri-
moine de Koutammakou, 
les réserves naturelles du 
Nord et les grands évé-
nements culturels. Le 
ministre cite notamment 
l’expérience des circuits 
touristiques pilotes autour 
des Évala 2026, destinée 
à transformer les grands 
rendez-vous culturels en 
produits touristiques, tout 
en préservant leur authen-
ticité. 

Transformation 
numérique 

La digitalisation constitue 
désormais un axe majeur 
de la politique touristique. 
La plateforme numérique 
de réservation d’héberge-
ment mise en place pour 
les grands événements 
constitue, selon le mi-
nistre, une première étape. 
Le gouvernement sou-
haite aller plus loin avec 
la promotion digitale de 

la destination, la produc-
tion de contenus audiovi-
suels, une présence accrue 
sur les réseaux sociaux, la 
cartographie numérique 
des sites, la réservation en 
ligne et l’exploitation des 
données. 

Cinq leviers pour 
atteindre les ambi-

tions de 2030

Pour changer d’échelle, le 
ministre identifie cinq le-
viers : une offre touristique 
diversifiée et compétitive, 
des infrastructures adap-
tées, une promotion ren-
forcée autour de la marque 
« Destination Togo », une 
meilleure exploitation du 
numérique et des données, 
ainsi que le développe-
ment des compétences et 
de la qualité des services. 
Le Togo vise notamment 
la consolidation et le 
dépassement durable du 
seuil de 500 000 touristes 
annuels à partir de 2027. 
À l’horizon 2030, l’ambi-
tion est d’accroître la fré-
quentation internationale, 
de développer le tourisme 
intérieur, de stimuler les 
investissements privés et 
de renforcer les capacités 
d’hébergement.
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Corne de l'Afrique

La Francophonie organise sa 7ème
Mission économique à Djibouti
Du 6 au 8 octobre 2026, l’OIF, en collaboration avec le Ministère des Affaires 
étrangères et de la Coopération internationale, le Ministère délégué chargé des 
Investissements et du Développement du Secteur privé, ainsi que la Chambre de 
commerce de Djibouti, organise à Djibouti la 7ème Mission économique de la Fran-
cophonie.

 ● Junior Aredola
 

Conduite par la Se-
crétaire générale 
de la Francopho-

nie, Louise Mushikiwabo, 
cette édition réunira plus 
de 250 entreprises, inves-
tisseurs et institutions 
économiques issues d’une 
trentaine de pays franco-
phones, avec un objectif 
: favoriser la création de 
partenariats d’affaires et 
d’investissement dans ce 
pays situé au cœur d’un 
carrefour stratégique du 
commerce mondial.

Djibouti, un carre-
four stratégique des 

échanges interna-
tionaux

Fort de sa position géogra-
phique et de sa croissance 
soutenue, Djibouti cherche 
désormais à diversifier son 
économie et à développer 
de nouveaux secteurs à 
forte valeur ajoutée.  La 
mission cible ainsi cinq 
secteurs présentant un 
fort potentiel de coopéra-
tion et d’investissement 
: transport et logistique, 
autour des infrastructures 
portuaires, des corridors et 
des zones franches ;  ser-
vices numériques, avec 
notamment la présence 

de 11 câbles sous-marins 
et des opportunités dans 
les services numériques à 
forte valeur ajoutée ; éner-
gies renouvelables, notam-
ment dans les secteurs 
de l’éolien et du solaire ; 
santé, avec des opportuni-
tés dans les infrastructures 
de santé et la santé numé-
rique ; tourisme durable, 
porté par un patrimoine 
naturel exceptionnel et un 
potentiel encore largement 
à développer.

Trois jours de ren-
contres écono-

miques

Pendant trois jours, les 
participants prendront 
part à un programme 
conçu pour favoriser les 
échanges et faire émerger 
des projets concrets. Le 
programme comprendra 
notamment un forum éco-
nomique de haut niveau, 
des rencontres d’affaires 
B2B ponctuées de cérémo-
nies de signature d’accords 

destinées à concrétiser les 
partenariats engagés au 
cours de l’événement, des 
ateliers sectoriels ainsi 
que des visites de sites 
stratégiques. Il est à noter 
que pour la première fois, 
deux sessions dédiées à 
l’insertion profession-
nelle et à l’emploi des 
jeunes seront organisées à 
l’occasion d’une mission 
économique. Au-delà des 
rencontres de trois jours, 
l’ambition est donc de 
faire de cette mission un 
véritable accélérateur de 
partenariats et de projets 
concrets, au bénéfice des 
entreprises et des écono-
mies de l’espace franco-
phone. Un suivi sera as-
suré conjointement avec 
les partenaires djiboutiens 
afin de permettre aux en-
treprises participantes de 
finaliser des négociations 
et de conclure des accords 
d’affaires complémen-
taires à l’occasion d’une 
mission retour prévue au 
2e semestre de 2028.

Nollywood

« Daddy Bear » explore le cinéma
communautaire, face au streaming et aux salles 
Il y a bien longtemps que les projections au cœur des communautés ont cédé la 
place aux géants du streaming et aux salles de cinéma. Une nouvelle production de 
Nollywood expérimente un canal de distribution pour le moins authentique dans un 
contexte où l’émergence numérique occupe désormais une place prépondérante 
dans le quotidien des cinéphiles africains.

Après avoir bou-
clé son tournage, 
fin août, le film « 

Daddy Bear » est actuelle-
ment en post-production. 
Ce long métrage, conçu 
par une équipe de femmes 
cinéastes, bénéficiant de 
l’appui du programme 
Entertainment and Media 
Hubs mis en place par 
Africa No Filter, est prévu 
pour l’année 2026. Sa sor-
tie imminente est marquée 
par une particularité qui 

retient toutes les attentions 
: le cinéma de quartier est 
de retour. La productrice 
Fulfilment « Fuchi » Nwa-
turuocha, pleinement en-
gagée dans le projet ciné-
matographique, déclare : « 
Avec Daddy Bear, je sou-

haite explorer le cinéma 
communautaire comme 
stratégie de développe-
ment du public et de dis-
tribution : amener le film 
au cœur des communau-
tés, créer des expériences 
de visionnage intimes et 
partagées, et tisser des 
liens plus étroits entre 
l’histoire, son public et les 
personnes qui investissent 
dans sa réalisation ». 

Avec Agence Ecofin

Entreprise

Koné Daouda Soukpafolo est officiellement
l’actionnaire majoritaire d’Uniwax 
COIC détient désormais 15 millions d’actions d’Uniwax, soit 72,29 % du capital et 
des droits de vote, à la suite de la cession des participations détenues par le groupe 
Vlisco. Cette opération concrétise l’accord annoncé en février entre Uniwax, Vlisco 
et la Compagnie ivoirienne de coton (COIC).

Koné Daouda 
Soukpafolo (pho-
to) devient offi-

ciellement l’actionnaire 
majoritaire d’Uniwax 
avec 72,29 % du capital. À 
travers la Compagnie ivoi-
rienne de coton (COIC) 
qu’il dirige, l’homme 
d’affaires ivoirien a ac-
quis 15 millions d’actions 
d’Uniwax auprès de trois 
entités du groupe Vlisco. 
L’opération, réalisée de 
gré à gré et hors marché, 
a fait l’objet de quatre 
déclarations de franchis-
sement de seuil publiées 
le vendredi 18 septembre. 
COIC y déclare son entrée 
au capital d’Uniwax, tan-
dis que FRAGECI, CFCI 
SA et Vlisco B.V. dé-
clarent la cession de leurs 
participations. Le montant 
de la transaction n’a pas 
été communiqué. Les 15 
millions d’actions étaient 

réparties entre FRAGECI, 
qui détenait 14 632 275 
actions, soit 70,5 % du 
capital d’Uniwax, CFCI 
SA, qui en détenait 262 
500, représentant 1,3 %, et 
Vlisco B.V., 105 225 ac-
tions (0,5 %). L’opérateur 
cotonnier ivoirien annonce 
vouloir participer direc-
tement à la gouvernance 
d’Uniwax au cours des 
douze prochains mois. Le 
10 février 2026, Uniwax 
avait annoncé la conclu-
sion d’un accord portant 
sur la cession à COIC 

de la participation déte-
nue par le groupe Vlisco 
dans le capital d’Uniwax. 
L’opération concernait 15 
millions d’actions sur les 
20,75 millions composant 
le capital de la société. À 
cette date, la transaction 
n’était pas encore finali-
sée et restait soumise aux 
autorisations réglemen-
taires nécessaires. Le 
groupe Vlisco demeu-
rait donc l’actionnaire de 
contrôle d’Uniwax, tandis 
que COIC se préparait à 
reprendre cette partici-
pation. Le communiqué 
publié vendredi marque 
une nouvelle étape dans 
ce processus. Les déclara-
tions de franchissement de 
seuil permettent désormais 
de constater le transfert ef-
fectif des titres et la sortie 
du groupe Vlisco du capi-
tal d’Uniwax.

Avec Agence Ecofin

NSIA Banque CI 

Une nouvelle gouvernance pour accélérer la croissance 
NSIA Banque Côte d’Ivoire dévoile sa nouvelle gouvernance et ses priorités pour les 
prochaines années. La nouvelle direction entend notamment améliorer l’expérience 
client et consolider la position de la banque parmi les trois premières du secteur 
bancaire ivoirien.

« Capitaliser nos ac-
quis, accélérer notre 
croissance », c’est 

autour de ce thème que 
s’est tenu, vendredi 18 
septembre, le CEO Talk 
de NSIA Banque Côte 
d’Ivoire. La rencontre a 
permis de présenter la 
nouvelle gouvernance 
de la banque, les priori-
tés de la nouvelle équipe 
dirigeante ainsi que les 
ambitions de croissance 
et d’expansion du Groupe 
NSIA. Réunissant le 
comité de direction, des 
partenaires et des clients, 
ce rendez-vous a permis à 
l’institution financière de 
présenter officiellement sa 
nouvelle équipe dirigeante 
et les grandes orientations 
qui guideront son action 
dans les prochains mois. 
Cette nouvelle organi-
sation intervient dans le 
cadre d’une évolution de 
la gouvernance du groupe. 
L’ancien directeur géné-
ral de NSIA Banque CI, 

Léonce Yacé, occupe 
désormais les fonctions 
de directeur général de 
NSIA Holding Financière. 
Aux commandes de la 
banque depuis 2017, il a 
impulsé une dynamique 
de croissance qui s’est 
notamment traduite par 
un bilan supérieur à 3000 
milliards FCFA (5,24 mil-
liards $) et un bénéfice net 
de 40,7 milliards FCFA 
pour l’exercice 2025. 

Bénito Fado (photo), le 
nouveau directeur géné-
ral, est accompagné du 
directeur général adjoint, 
Sékou Sanogo Chérif, 
dans une organisation 
fondée sur la complémen-
tarité des compétences 
commerciales et opéra-
tionnelles, ainsi que des 
fonctions support. « Nous 
avons choisi cette équipe 
parce qu’elle nous permet 
de conjuguer expertise, 
expérience, connaissance 
de l’environnement mul-
ticulturel, connaissance 
du Groupe, connaissance 
de la banque en général 
et de NSIA Banque Côte 
d’Ivoire en particulier », 
a déclaré Léonce Yacé. 
Via cette nouvelle équipe 
dirigeante, NSIA Banque 
Côte d’Ivoire entend pour-
suivre sa dynamique de 
croissance et consolider sa 
position parmi les princi-
pales banques du marché 
ivoirien. 

Avec Agence Ecofin
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BRVM COMPOSITE 545,41

Variation Jour 0,86 %

Variation annuelle 57,75 %

BRVM PRESTIGE 200,78

Variation Jour 0,44 %

Variation annuelle 39,19 %

Actions Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA)(Actions & Droits)   21 388 369 773 263 0,86 %

Volume échangé (Actions & Droits)     1 043 767 -18,37 %

Valeur transigée (FCFA) (Actions & Droits)    4 465 188 281 4,15 %

Nombre de titres transigés       46 0,00 %

Nombre de titres en hausse       22 -35,29 %

Nombre de titres en baisse       17 142,86 %

Nombre de titres inchangés       7 40,00 %

Obligations Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA)   13 613 327 214 920 -0,09 %

Volume échangé      286 533 978,21 %

Valeur transigée (FCFA)    2 337 736 385 1 008,76 %

Nombre de titres transigés       11 -21,43 %

Nombre de titres en hausse       1 0,00 %

Nombre de titres en baisse       5

Nombre de titres inchangés       5 -61,54 %

PLUS FORTES HAUSSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

SAFCA CI (SAFC)    4 620 7,44 % 39,79 %

BRIDGE BANK GROUP CI (BBGC)    8 375 7,44 %

SETAO CI (STAC)    2 240 7,43 % 69,06 %

BANK OF AFRICA NG (BOAN)    5 510 7,41 % 111,11 %

AFRICA GLOBAL LOGISTICS CI (SDSC)    3 095 6,72 % 104,29 %

PLUS FORTES BAISSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

TOTALENERGIES MARKETING SN (TTLS)    3 620 -4,61 % 44,80 %

SUCRIVOIRE (SCRC)    2 980 -3,87 % 181,13 %

SOGB CI (SOGC)    7 600 -3,80 % -3,80 %

SAPH CI (SPHC)    7 650 -3,16 % -3,16 %

LOTERIE NATIONALE DU BENIN (LNBB)    3 895 -2,14 % -9,31 %

Base = 100 au 02 janvier 2025 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM - TELECOMMUNICATIONS 3 149,05 1,04 % 57,06 %     75 345   2 825 946 920 14,21

BRVM - CONSOMMATION DISCRETIONNAIRE 7 201,94 1,64 % 16,71 %     21 627    59 216 105  43,84

BRVM - SERVICES FINANCIERS 17 248,87 0,93 % 70,62 %     871 458   1 156 114 196 16,76

BRVM - CONSOMMATION DE BASE  (**) 9 268,66 -0,68 % 24,33 %     26 371    240 833 365  12,80

BRVM - INDUSTRIELS 6 225,73 4,34 % 70,58 %     28 227    73 066 215 151,71

BRVM - ENERGIE 4 167,80 0,69 % 51,29 %     11 609    39 564 080 19,16

BRVM - SERVICES PUBLICS 2 271,85 1,18 % 156,70 %     9 130    70 447 400 25,52

INDICES SECTORIELS

Indicateurs BRVM COMPOSITE

PER moyen du marché  (**) 18,15

Taux de rendement moyen du marché 6,11

Taux de rentabilité moyen du marché 6,93

Nombre de sociétés cotées 48

Nombre de lignes obligataires 212

Volume moyen annuel par séance 1 961 431,00

Valeur moyenne annuelle par séance 2 887 569 184,25

Indicateurs BRVM COMPOSITE

Ratio moyen de liquidité 27,90

Ratio moyen de satisfaction 44,74

Ratio moyen de tendance 160,37

Ratio moyen de couverture 62,36

Taux de rotation moyen du marché 0,09

Prime de risque du marché -0,24

Nombre de SGI participantes 37

lundi 28 septembre 2026 N° 183

BRVM 30 264,21

Variation Jour 0,83 %

Variation annuelle 58,93 %

Base = 100 au 02 janvier 2023 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM-PRESTIGE 12 200,78 0,44 % 39,19 %     108 970   3 304 886 425 14,41

BRVM-PRINCIPAL   (**) 36 386,48 1,11 % 77,57 %     934 797   1 160 301 856 23,38

INDICES PAR COMPARTIMENT

INDICE TOTAL RETURN

Base = 100 au 02 janvier 2025 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM – COMPOSITE TOTAL RETURN  (**) 48 219,70 0,86 % 65,01 %    1 043 767   4 465 188 281 18,15

1
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TotalEnergies

Extension d’Absheron, nouveau
pari gazier en mer Caspienne
TotalEnergies et ses partenaires ont pris décidé de développer un gisement azer-
baïdjanais. Sa production de gaz devrait quadrupler d’ici à 2029. La Turquie 
en sera un débouché annoncé et les volumes destinés directement à l’Union 
européenne restent inconnus. TotalEnergies passe des études à l’investissement 
en Azerbaïdjan. 

Le groupe fran-
çais, opérateur 
du champ gazier 

d’Absheron avec 35 % 
des parts, a annoncé sa-
medi 26 septembre avoir 
approuvé son développe-
ment complet aux côtés 
de la compagnie natio-
nale SOCAR, également 
détentrice de 35 %, et de 
XRG, filiale d’investis-
sement du groupe émi-
rati ADNOC, qui pos-
sède les 30 % restants. 
La mise en production 
de cette nouvelle phase 
est attendue en 2029. 
TotalEnergies n’a pas 
communiqué le montant 
de l’investissement dans 
son annonce. 

1,5 milliards de 
mètres cubes

Situé en mer Caspienne, 
à une centaine de kilo-
mètres au sud-est de 
Bakou, Absheron pro-
duit déjà du gaz depuis 
2023. Sa première phase 
dispose d’une capacité 
annuelle de 1,5 milliard 
de mètres cubes de gaz, 
à laquelle s’ajoutent 12 
000 barils par jour de 
condensats. Le dévelop-
pement approuvé samedi 
doit porter la production 
totale du champ à 6 mil-
liards de mètres cubes 
de gaz par an et 47 000 
barils de condensats par 
jour. Il s’agit donc d’une 
hausse de capacité de 
4,5 milliards de mètres 
cubes de gaz par rapport 
à la première phase, et 

non de 6 milliards sup-
plémentaires. TotalEner-
gies évalue les réserves 
récupérables du gisement 
à environ 140 milliards 
de mètres cubes.  Le pro-
jet prévoit quatre puits 
sous-marins, une conduite 
acheminant la production 
vers la côte et une nou-
velle usine de traitement 
à terre. Le groupe met en 
avant l’électrification de 
cette installation et estime 
les émissions directes et 
liées à l’énergie achetée à 
moins de 4 kilogrammes 
d’équivalent CO₂ par baril 
équivalent pétrole produit. 

Un débouché turc, 
un effet européen 

encore indirect

L’intérêt stratégique du 
chantier tient à sa locali-
sation. Une partie du gaz 
doit alimenter le marché 
azerbaïdjanais, le reste 
étant destiné à la Turquie, 
selon TotalEnergies. An-
kara est reliée aux réseaux 
qui acheminent déjà du 
gaz de la Caspienne vers 
le sud de l’Europe. Une 
consommation domes-
tique couverte par Abs-
heron pourrait aussi per-
mettre à l’Azerbaïdjan 
de réserver davantage de 
gaz issu d’autres champs 
à l’exportation. Aucun 
contrat présenté samedi 
ne précise quelle quan-
tité d’Absheron atteindra 
directement des acheteurs 
de l’Union européenne. 

Pour Bruxelles, l’Azer-
baïdjan est devenu un 
fournisseur plus impor-
tant depuis la recherche 
d’alternatives au gaz 
russe. Selon la Com-
mission européenne, 
l’Azerbaïdjan et SO-
CAR ont livré 12,5 mil-
liards de mètres cubes 
aux États membres de 
l’UE en 2025, soit 53,8 
% de plus qu’en 2021. 
L’UE et Bakou s’étaient 
fixé en 2022 l’objectif 
de porter ces livraisons 
à au moins 20 milliards 
de mètres cubes par an 
d’ici à 2027. Une pro-
gression durable des ex-
portations européennes 
nécessiterait en outre 
d’accroître les capacités 
des gazoducs, souligne 
Reuters. L’annonce 
dépasse le seul champ 
d’Absheron pour Ba-
kou. Le président Ilham 
Aliyev a déclaré samedi 
que la nouvelle phase 
pourrait augmenter la 
production gazière du 
pays d’environ 5 mil-
liards de mètres cubes 
dans trois à quatre ans. 
Lors du même forum 
d’investissement, il a 
rappelé le poids persis-
tant des hydrocarbures 
dans l’économie : le 
pétrole et le gaz repré-
sentent encore plus de 
90 % des exportations 
azerbaïdjanaises, selon 
ses chiffres.

Avec latribune.fr

 ● Depuis l’an dernier, TotalEnergies est déjà assujetti à une contribution excep-
tionnelle les redevables sur les grandes entreprises (CEBGE). SM/SAA/ - REU-

TERS - STEPHANE MAHE 

Céline Dion et Léon XIV

Les méga-événements dopent les recettes de l'État 
Première destination mondiale, la France mise plus que jamais sur le tourisme évé-
nementiel pour doper ses recettes. Fin septembre à Paris, les concerts géants de 
la star québécoise et la visite du souverain pontife font le plein de visiteurs, et de 
retombées fiscales pour l'État.

Dans un contexte 
budgétaire sous 
tension, le tou-

risme offre une respiration 
bienvenue aux finances 
publiques. En 2024, les 
dépenses touristiques inté-
rieures ont dépassé 200 
milliards d’euros, selon 
un rapport de l’Assem-
blée nationale. Une manne 
confortée par la première 
place de la France parmi 
les destinations touris-
tiques mondiales, avec 100 
millions de visiteurs inter-
nationaux accueillis cette 
année-là. En plein essor, 
les effets du tourisme dit « 
événementiel » sont parti-
culièrement scrutés cette 
semaine avec la conco-
mitance de deux événe-
ments majeurs : la série de 
concerts de Céline Dion 
à Paris La Défense Arena 
à Nanterre et la visite du 
pape en France. Aux sé-
jours touristiques basés sur 
des flux réguliers et lissés 
s'ajoute en effet le «  tou-
risme événementiel », cir-
constancié à un moment 
particulier. Une tendance 
durable qui affiche une 
hausse solide de 7,7% par 
an en moyenne, entre 2026 
et 2034, selon Fortune 
Business Insights. Surtout, 
le panier moyen d'un tou-
riste d'événement est bien 
supérieur à celui du visi-
teur classique, notamment 
en matière de dépenses 
annexes, bien plus impor-
tantes. 

Surplus exception-
nels

Sur des durées différentes 
de résidence à Paris, la star 
québécoise et le souverain 
pontife à Paris s'inscrivent 
dans cette nouvelle pra-
tique touristique. Réunis-

sant 560 000 personnes 
attendues à ses concerts 
à la Plenitude Arena de 
Nanterre cet automne (et 
800 000 sur le total des 
26 représentations avec le 
printemps 2027), contre 
600 000 croyants pré-
vus lors de la messe sur 
la place de la Concorde 
et les Champs-Élysées 
ce samedi 26 septembre, 
les deux rendez-vous gé-
nèrent un surplus colos-
sal.  De ces deux événe-
ments, les professionnels 
du tourisme s'attendent 
à des retombées compa-
rables et exceptionnelles 
pour une arrière-saison. 
Déjà, les hôtels affichent 
des taux de remplissage 
à 80% (contre 50% sur la 
période), pour des nuits à 
288 euros en moyenne ce 
samedi, contre 191 euros à 
la même date en 2025.  

Les recettes de la 
TVA

Du côté de la visite du 
Pape, l'Eglise catholique 
de France, qui chiffre son 
budget d'organisation glo-
bal à 27 millions d'euros, 
espère plus de 12 millions 
d'euros de promesses de 

dons, de particuliers mais 
aussi via le mécénat d'en-
treprises. Des QR codes 
géants vont être diffusés 
sur les écrans lors de la re-
transmission pour recevoir 
des dons numériques. Une 
boutique de produits déri-
vés (bracelets, magnets, 
stylos, textiles, gourdes, 
tote bags...) a également 
été ouverte par l'Église. 
Lors de la messe ce same-
di, des terminaux de paie-
ment électronique (TPE) 
sans contact vont circuler. 
Gains attendus : plusieurs 
centaines de milliers d'eu-
ros. Du merchandising au 
tourisme, les concerts de 
Céline Dion sont une ma-
chine à cash. Ils doivent 
aussi générer environ 4 
millions d'euros de taxes 
de billetterie. Pour l'Etat, 
le principal jackpot sera 
la TVA, estimée entre 40 
et 50 millions d'euros de 
gains, grâce à ces deux 
événements. C'est la taxe 
la plus immédiate qui va 
toucher les 1,3 million 
de pèlerins attendus et les 
spectateurs des concerts. 
Pour les produits dérivés 
et les goodies, elle est de 
20%. 

Avec latribune.fr 

 ● Le pape Léon XIV et la chanteuse Céline Dion, 
fin septembre 2026 à Paris. Zuma Press et Lionel 

Urman/Sipa USA / Reuters Connect
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Pluton mal placé dans votre Ciel vous soufflera de 
mauvaises idées. Même si vous avez des dépenses à faire, essayez 
de limiter les achats au strict minimum, sans quoi vous auriez ensuite 
beaucoup de mal à retrouver l'équilibre. 

Des placements à long terme pourront être effectués 
avec profit cette fois. Par contre, n'espérez pas réaliser de très bonnes 
opérations boursières. Vous devrez vous méfier des transactions ha-
sardeuses. 

Vous ressentirez un mieux significatif dans vos fi-
nances. Jupiter, le Grand Bénéfique, vous offrira la possibilité de vous 
enrichir aisément. La façon dont le Ciel vous gâte deviendra insolente 
! 

Plus que jamais vous miserez sur la prudence 
et le long terme dans le domaine financier. Ainsi, vous éviterez les 
opérations risquées mais, si vous avez quelques économies, vous 
effectuerez des placements sûrs. L'influence de Saturne vous incitera 
également à beaucoup penser à votre avenir matériel et à celui de vos 
proches. Ce sera le bon moment pour souscrire une assurance vie ou 
bien ouvrir un plan d'épargne retraite. 

Mercure est par nature assez favorable, et il devrait 
vous aider à bien réorganiser votre budget, voire, dans certains cas, 
à augmenter vos revenus. Un point à noter : certains d'entre vous 
seront amenés cette fois à engager des frais importants concernant 
leur habitation, achats ou travaux ; mais, en principe, ils feront les 
bons choix et trouveront les meilleures conditions. 

Le front financier risque d'être touché par Uranus mal 
aspecté. Mais vous vous en sortirez si vous restez vigilant. Evitez par 
exemple de vous lancer dans un achat important. Attention, aussi, aux 
décisions trop risquées concernant des placements ou des investis-
sements. 

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poisson 

Avec Jupiter en cet aspect, vous aurez davantage de 
chance en argent. Mais attention, vous risquez, aussi, de vous montrer 
très imprudent dans vos dépenses. Des propositions inattendues vous 
permettront de concrétiser, de façon spectaculaire, des projets lucratifs. 

Grâce aux aspects positifs de Mercure, vous entrerez 
dans une période favorable aux investissements. S'ouvrira donc un mo-
ment privilégié, surtout pour ceux qui veulent acheter des tableaux ou des 
meubles de style. Ce sera aussi une journée intéressante pour ceux qui 
souhaitent investir dans la restauration ou l'hôtellerie. 

Attention aux dépenses excessives auxquelles vous 
aurez beaucoup de mal aujourd'hui à résister ! Ecoutez les conseils de 
prudence de votre conjoint et, au besoin, laissez-le tenir les cordons de 
la bourse. Sans quoi, vous risquez d'avoir bientôt de très mauvaises sur-
prises. Sachez que les embarras pécuniaires sont non seulement débili-
tants sur le plan personnel mais aussi dangereux sur le plan relationnel : 
"Quand le foin manque au râtelier, les chevaux se battent" (P.-M. Quitard). 

La planète Pluton vous forcera à reconnaître que votre pro-
digalité vous a conduit dans une voie sans issue. Mais il vous apportera en 
même temps les moyens de vous en sortir ; profitez-en vite ! 

Il serait opportun de vous attaquer aujourd'hui à vos problèmes 
d'argent. Mettez de l'ordre dans vos finances, établissez un budget sé-
vère, payez vos factures, vos impôts. Sinon, vous recevrez une tuile sur 

la tête ! 

Grâce à la présente configuration astrale, vous pourrez équilibrer votre 
budget, voire même améliorer vos revenus, à condition d'avoir la tête sur 
les épaules et de ne prendre aucun risque. Vous manquerez en effet par 
moments de lucidité ou, tout simplement, vous n'aurez pas tous les élé-
ments en main pour faire les bons choix ; seule la prudence sera donc 
payante. 

BalanceBélier

Cancer 

Lion 

Vierge

Gémeaux 

Taureau 

Monde 

À mesure que le droit d’asile recule, les déplacements s’inscrivent dans la durée 
Plus de 117 millions de personnes ont été contraintes de fuir leur foyer dans le monde actuel. Face à l’enlisement des guerres, à l’effondrement des financements 
humanitaires et au recul de la protection accordée aux réfugiés, un nombre croissant d’entre eux voient ce qui devait être un exil provisoire se prolonger pendant 
des années, voire des générations.

Il y a désormais deux 
crises des réfugiés. 
Celle, visible, des 

populations qui fuient 
le Soudan, l’Ukraine, 
le Yémen ou le Myan-
mar. Et celle, plus si-
lencieuse, du système 
international censé 
les protéger. Pour sa 
première intervention 
devant le Conseil de 
sécurité depuis sa prise 
de fonctions, Barham 
Salih a choisi vendredi 
de mettre l’accent sur 
les deux. « Les déplace-
ments augmentent rapi-
dement, tandis que les 
solutions ne suivent pas 
», a averti le nouveau 
Haut-Commissaire des 
Nations Unies pour 
les réfugiés, qui a pris 
ses fonctions en début 
d'année. Les conflits 
se multiplient ou s’en-
lisent, tandis que des 
populations parties pour 
quelques semaines ou 
quelques mois restent 
déracinées pendant des 

années, parfois des géné-
rations. Le constat est 
d’autant plus sombre que 
l’aide internationale se 
contracte. Selon un rap-
port indépendant publié 
plus tôt ce mois-ci en col-
laboration avec l’ONU, 
les financements huma-
nitaires mondiaux ont 
chuté de 30 % entre 2022 
et 2025, passant de 47,5 à 
33,3 milliards de dollars, 
tandis que 64 millions de 
personnes de moins ont 
reçu une aide l’an der-

nier. Aux Etats-Unis, pre-
mier bailleur historique 
du HCR, les contributions 
sont passées de plus de 800 
millions de dollars en 2025 
à environ 110 millions 
cette année. 

Le droit d’asile sous 
pression

Mais le discours de M. 
Salih comportait un second 
avertissement, plus poli-
tique. A l’occasion du 75e 
anniversaire de la Conven-

tion de Genève relative 
au statut des réfugiés, il a 
défendu le principe même 
de l’asile à un moment où 
plusieurs Etats cherchent 
au contraire à éloigner 
les demandeurs d’asile de 
leurs frontières. « Les Etats 
ont le droit de gérer leurs 
frontières », a-t-il reconnu. 
Mais les tensions pesant 
sur les systèmes d’asile 
« ne peuvent devenir une 
raison de renoncer aux 
principes fondamentaux 
de la protection des réfu-

giés ». La question touche 
au principe de non-refou-
lement, pierre angulaire 
du droit des réfugiés, qui 
interdit de renvoyer une 
personne vers un territoire 
où elle risque persécution 
ou graves violations de ses 
droits. « Préservez l’asile 
et respectez le principe 
de non-refoulement », a 
lancé le haut responsable 
aux membres du Conseil 
de sécrutié. Pour M. Salih, 
l’autre échec serait cepen-
dant de réduire la poli-
tique des réfugiés à leur 
seule protection immé-
diate. En Syrie, quelque 
3,8 millions de déplacés 
internes ou réfugiés à 
l’étranger sont rentrés de-
puis décembre 2024. Plus 
de six millions d’Afghans 
ont également regagné 
leur pays ces dernières 
années, souvent dans des 
conditions difficiles. Mais 
franchir une frontière dans 
l’autre sens ne suffit pas à 
clore la crise : « Le retour 
est un événement. Une 

solution, c’est ce qui 
vient après ». C’est tout 
le paradoxe du système 
que le Haut-Commis-
saire veut réformer : 
empêcher que l’urgence 
ne devienne un mode 
de vie. « Le succès ne 
peut pas consister à 
devenir meilleurs pour 
maintenir les gens en 
vie pendant une nou-
velle année de guerre », 
a-t-il dit. Il ne peut pas 
davantage se mesurer à 
la capacité de mainte-
nir pendant cinquante 
ans un camp créé dans 
l’urgence. Au bout du 
compte, a-t-il rappelé 
aux quinze membres du 
Conseil, aucune archi-
tecture humanitaire ne 
peut compenser indéfi-
niment l’absence de rè-
glement politique : « La 
solution la plus durable 
au déplacement forcé, 
c’est la paix ».

Avec news.un.org 

 ● © UNICEF / Brice Kevin Da En raison du conflit qui perdure au Soudan, des 
milliers de personnes au Darfour ont fui leur pays pour chercher refuge au Tchad 

voisin. 
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Le Togo en chiffres

14ème Coupe nationale de Slam Togo

« Sir Godwin » remporte la demi-finale de Lomé 
Le slameur Akonka Kokou Godwin, alias « Sir Godwin », a remporté le vendredi 25 
septembre à Lomé, le premier prix de la demi-finale de la 14e édition de la Coupe 
nationale de Calebasse Challenge Club, Slam Togo, avec un total de 166 points.

UEFA Nations League 

Lamine Yamal a encore fait passer
un sacré message pour le Ballon d’Or
Lamine Yamal, auteur d’un gros match face à l’Angleterre samedi soir, a encore ren-
forcé sa candidature pour le Ballon d’Or, alors que les votes se terminent lundi soir. 

C’était une sacrée 
affiche. Pour la 
première fois, 

l’Espagne portait le mail-
lot avec sa deuxième 
étoile sur le torse, same-
di soir. Et elle le faisait 
dans un cadre de rêve : 
à Wembley, face à celle 
qui est peut-être la deu-
xième meilleure sélec-
tion européenne actuelle-
ment, l’Angleterre. Ou du 
moins, celle qui est le plus 
en capacité de faire mal 
à la Roja, comme l’ont 
expliqué de nombreux 
observateurs espagnols 
avant, mais aussi après la 
rencontre, remportée 3-2 
par les ouailles de Luis 
de la Fuente. Il faut dire 
que la bande de Jude Bel-
lingham a bien tenu tête à 
la championne du monde. 
Un duel particulièrement 
spectaculaire, avec des 
retournements de situa-
tion et des séquences de 
domination qui se sont 
succédés, et où le coachi-
ng de Luis de la Fuente en 
deuxième période a per-
mis aux Ibères de prendre 
le meilleur sur les Three 
Lions, avec des entrées 
décisives d’Alex Baena et 
de Mikel Oyarzabal. Mais 
s’il y a un homme qui 
fait la une au pays, c’est 
encore une fois Lamine 
Yamal.

Il a encore bluffé 
tout le monde

Il faut dire que le Barcelo-
nais a encore marché sur 
l’eau. Il a ouvert le score 
dès la deuxième minute 
de jeu, récupérant un bal-
lon dans les pieds de Marc 
Guehi pour s’en aller cru-
cifier Trafford. Un but qui 
aura sûrement plu à son 
coach en club Hansi Flick, 
qui demande toujours à ses 
joueurs d’être agressifs au 
pressing. Mais au-delà de 
cette ouverture du score, 
le numéro 19 de la Roja 
a fait énormément de dif-
férences avec le ballon, 
ridiculisant ses adversaires 
et offrant des gestes tech-
niques de grande classe. Si 
Ferran Torres avait été un 
peu plus inspiré, il aurait 
même terminé avec une ou 
deux passes décisives.  Si 
chacun des candidats au 
Ballon d’Or a des argu-

ments solides en sa faveur, 
Lamine Yamal a confirmé 
une chose qu’il semble 
difficile à nier, quelle que 
soit la préférence de cha-
cun : il est le joueur le plus 
spectaculaire et inspiré 
avec le ballon. Lui-même 
a insisté dessus à plusieurs 
reprises au cours de ses 
nombreuses prises de pa-
role récentes. Quoi qu’il 
en soit, en Espagne, on n’a 
plus de doutes. « Samedi, 
à Londres, où sera remis le 
Ballon d’Or le 26 octobre, 
Lamine Yamal a démontré 
qu’il est le Special One 
», explique le journal AS. 
« C’est clair que c’est le 
meilleur joueur du monde 
et il n’avait même pas à le 
prouver aujourd’hui, mais 
il l’a quand même fait », 
y allait de son côté Marc 
Pubill, son coéquipier en 
sélection. Rendez-vous 
dans un mois donc…

Avec footmercato.net

Sir Godwin devance 
« Merci la sla-
meuse », deuxième 

avec 145 points, « Slamo-
phobe », troisième avec 
139,5 points, « Le Créa-
teur », quatrième avec 
132 points, et « Franche 
Love », cinquième avec 
130 points. Ces cinq can-
didats sont qualifiés pour 
la finale prévue le 14 no-
vembre prochain à l’Insti-
tut français du Togo. Cinq 
autres lauréats de la région 
septentrionale rejoindront 
les qualifiés du Sud pour 
cette grande finale, qui 
se tiendra dans le cadre 
du Festival international 
Calebasse Challenge. Pla-
cée sous le thème « Quelle 
est l’utilité de l’humain à 
notre ère ? », la demi-
finale a réuni de jeunes 
talents du slam, dont trois 
filles. Chaque candidat 
disposait de trois minutes 

pour présenter son texte et 
faire valoir sa créativité, 
sa maîtrise de la parole et 
son expression scénique. 
Les prestations ont été 
évaluées notamment sur la 
pertinence du texte au re-
gard du thème, la diction 
et la présence sur scène. 
Le directeur artistique de 
Calebasse Challenge, De-
magnon Juste a souligné 
que « Calebasse Club » 
constitue un rendez-vous 
professionnel destiné à 
promouvoir les slameurs 
togolais et à leur offrir un 
espace d’expression. Il a 

expliqué que l’événement 
accueille également des 
artistes internationaux afin 
de favoriser les échanges 
et de présenter au public 
togolais différentes expé-
riences du slam. Pour cette 
édition, le public a assisté 
à la prestation du slameur 
ivoirien « Nin’wlou », 
président de la Fédéra-
tion ivoirienne de Slam 
et ancien président de 
l’École des Poètes de Côte 
d’Ivoire. Il a livré un spec-
tacle de 45 minutes.

Avec ATOP/AR/AO/KYA

Kpélé

Humanity First Togo-Allemagne offre des tenues et 
fournitures scolaires aux élèves démunis et orphelins 
Des élèves démunis et orphelins de quatre écoles primaires publiques (EPP) de la 
commune Kpélé 1 ont bénéficié, le vendredi 25 septembre, de tissus kaki et de sacs 
d’écoliers.

L’initiative est à 
l’actif de l’ONG 
Humanity First 

Togo-Allemagne. Le don 
a été remis aux élèves des 
EPP d’Akata, Adagali, 
Klaxoe et Adé-Galikopé. 
Il vise à leur permettre 
de poursuivre leur sco-
larité dans de meilleures 
conditions et à alléger les 
charges qui pèsent sur 
leurs parents et tuteurs. 
L’adjoint au maire de la 
commune Kpélé 1, Agas-
sou Koffi Mensah, a fait 
savoir que « cette action 
démontre qu’en unissant 
nos forces et nos efforts, 
nous pouvons apporter 
des réponses concrètes 
aux besoins de nos com-
munautés ». Il a rappelé 
les mesures mises en 
place par les pouvoirs pu-
blics pour faciliter l’accès 
des enfants à l’éducation, 
notamment la gratuité des 

frais de scolarité dans l’en-
seignement public, l’assu-
rance scolaire et d’autres 
initiatives sociales desti-
nées à réduire les charges 
des familles et à favoriser 
la scolarisation. M. Agas-
sou a exhorté les élèves à 
accorder une place impor-
tante aux études, à res-
pecter leurs enseignants 
et leurs parents et à croire 
en leurs capacités afin de 
devenir les cadres de de-
main. Le missionnaire de 
la communauté islamique 
Ahmadiyya Togo, Ahmed 

Amir, a présenté la mis-
sion de l’ONG Humanity 
First Togo-Allemagne. Il 
a invité les bénéficiaires à 
cultiver la discipline, l’as-
siduité, le travail bien fait 
et l’excellence. Au nom 
des bénéficiaires, les direc-
teurs des écoles ont promis 
de veiller au bon usage 
des dons. Ils ont sollicité 
l’appui de l’ONG pour la 
construction de bâtiments 
scolaires au profit des ap-
prenants.

Avec ATOP/SKD/AO/KYA

Haho

Des patients de la cataracte bénéficient d’une prise en charge 
Des patients souffrant de cataracte et d’autres affections oculaires ont été dépistés 
et pris en charge pour le traitement, les 24 et 25 septembre, au Centre hospitalier 
préfectoral (CHP) de Notsè et au Centre médico-social (CMS) de Wahala. 

Cette opération 
s’inscrit dans le 
cadre d’une cam-

pagne nationale de sen-
sibilisation, de dépistage 
et de prise en charge de 
traitement des maladies 
oculaires. L’initiative est 
portée par le ministère de 
la Santé, de l’Hygiène pu-
blique, de la Couverture 
sanitaire universelle et 
des Assurances, à travers 
le Programme national de 
santé oculaire (PNSO), 
avec l’appui financier de 
l’ONG Direct AID-Togo. 
Elle vise à renforcer l’ac-
cès aux soins oculaires, 
à favoriser le dépistage 
précoce de la cataracte et 
à contribuer à la réduc-

tion de la cécité évitable. 
A Notsè et à Wahala, une 
équipe composée de méde-
cins ophtalmologistes et de 
chirurgiens a assuré le dé-
pistage et le traitement des 
patients identifiés dans les 
communes de la préfecture 
de Haho. Les prestations 
ont notamment porté sur la 
chirurgie de la cataracte et 
la prise en charge d’autres 
affections nécessitant une 
intervention chirurgicale. 
Des séances de sensibili-
sation ont également été 

organisées sur l’impor-
tance du dépistage pré-
coce. Le coordonnateur 
du Programme national de 
santé oculaire, Dr Prempé 
Yao Séfofo, a indiqué que 
cette campagne a démarré 
en mai dernier et se dé-
roule sur l’ensemble du 
territoire national. Cette 
campagne, d’après lui, 
ambitionne de prendre en 
charge environ 6 000 pa-
tients atteints de cataracte. 
Il a invité les populations 
à adopter les bonnes pra-
tiques de protection des 
yeux et à consulter pré-
cocement les services de 
santé en cas de troubles de 
la vision.
Avec ATOP/YM/AO/KYA
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